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L’un des principaux objectifs d’ERIC consiste à partager des récits, des 
expériences et des apprentissages sur les questions et problèmes éthiques 

qui façonnent la recherche impliquant des enfants et des jeunes. Des 
FKHUFKHXUV�RQW�UHODW«��GDQV�OHXUV�SURSUHV�PRWV��GHV�«WXGHV�GH�FDV�DȴQ�
GH�VXVFLWHU�FKH]�OHV�DXWUHV�XQH�U«ȵH[LRQ�FULWLTXH�VXU�TXHOTXHV�XQHV�GHV�

TXHVWLRQV�OHV�SOXV�GLɝFLOHV�HW�OHV�SOXV�FRQWHVW«HV�VXU�OH�SODQ�«WKLTXH�
TXȇLOV�DLHQW�UHQFRQWU«HV��&HV�«WXGHV�GH�FDV��WLU«HV�GH�GL΍«UHQWV�WH[WHV�

internationaux et de paradigmes de recherche variables, sont utilisées pour 
PHWWUH�HQ�«YLGHQFH�OHV�SURFHVVXV�¢�DSSOLTXHU�DȴQ�GH�G«YHORSSHU�OD�U«ȵH[LRQ�
éthique et d’améliorer la pratique éthique dans la recherche impliquant des 

enfants. Les chercheurs sont invités à utiliser leur propre expérience et les 
contextes dans lesquels ils travaillent comme grille de lecture.

115ÉTUDES DE CAS
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�WXGH�GH�FDV���b��5«SRQGUH�DX[�G«ȴV�«WKLTXHV�GDQV�OH�PRQGH�U«HO�HQ�
PHQDQW�GHV�UHFKHUFKHV�DYHF�GH�MHXQHV�HQIDQWV�HQ�7DQ]DQLH

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb��

Cette étude de cas décrit les dilemmes éthiques rencontrés dans la réalisation 
GȇXQH�«WXGH�U«FHQWH�YLVDQW�¢�U«SRQGUH�¢�OD�TXHVWLRQ�mb&RPPHQW�OHV�MHXQHV�HQIDQWV�
WDQ]DQLHQV�SHU©RLYHQW�LOV�OD�PDQLªUH�GRQW�RQ�VȇRFFXSH�GȇHX[b"b}�/ȇ«WXGH�VȇHVW�LQWHUURJ«H�
sur les pratiques hétérogènes mises en œuvre par les familles pour s’occuper de leurs 
enfants au sein de regroupements tribaux, géographiques ou liés au mode de vie. 
&HWWH�«WXGH�D�«W«�FRPPDQG«H�SDU�XQH�21*�LQWHUQDWLRQDOH��8Q�FKHUFKHXU�H[S«ULPHQW«�
a contribué à la conception de l’étude, l’analyse des données et la rédaction du 
rapport. Des personnes ayant vécu dans les communautés au sein desquelles la 
recherche a été menée ont recueilli les données. Le support technique et les travaux 
de terrain ont été entrepris par les praticiens des droits de l’enfant et un thérapeute 
spécialiste du jeu qui n’avait qu’une expérience limitée de la recherche qualitative 
mais qui possédait une connaissance contextuelle importante du développement de 
OȇHQIDQW�HW�GHV�SUREOªPHV�DX[TXHOV�VRQW�FRQIURQW«V�OHV�HQIDQWV�HQ�7DQ]DQLH��7RXWHV�
OHV�SDUWLHV�RQW�«W«�PLVHV�DX�G«ȴ�GH�IDLUH�DEVWUDFWLRQ�GHV�G«GXFWLRQV�FRQFHUQDQW� OD�
situation des enfants faites lors de leurs travaux pratiques dans le domaine et de 
rester totalement ouvertes à ce qu’elles pourraient conclure des données et des récits 
des enfants. Elles avaient toutes des hypothèses sur les connaissances que peuvent 
avoir les jeunes enfants.

'«ȴ�«WKLTXHb� 

/H�G«ȴ�«WKLTXH�FRQVLVWH�¢�YHLOOHU�¢�FH�TXH�OH�P«FDQLVPH�GH�VXSSRUW�GHV�FROOHFWHXUV�
de données et des responsables chargés de mener la recherche éthique soit 
H΍HFWLYHPHQW� DSSOLTX«� VXU� OH� WHUUDLQ�� -ȇDL� DQDO\V«� FH� G«ȴ� HQ� H[DPLQDQW� OHV� FKRL[�
opérés pour négocier l’accès, harmoniser les attentes, apaiser les craintes des 
gardiens et obtenir le consentement éclairé des enfants et de leurs gardiens. Pendant 
OD�FRQFHSWLRQ�GH�FHWWH�«WXGH��XQH�DWWHQWLRQ�FRQVLG«UDEOH�D�«W«�DFFRUG«H�¢�OD�U«ȵH[LRQ�
DX�WUDYHUV�GH�WRXWHV�OHV�UDPLȴFDWLRQV�«WKLTXHV�GH�OD�FRQGXLWH�GH�OD�UHFKHUFKH�DYHF�
de jeunes enfants. Néanmoins, les normes établies lors de la conception de l’étude 
n’ont pas toujours été appliquées sur le terrain. Pourquoi y a-t-il un tel écart entre 
OȇLQWHQWLRQ�HW�OD�SUDWLTXHb"�

&KRL[�RS«U«Vb�

• 8Q�HQJDJHPHQW�IRUPHO�HQ�PDWLªUH�GH�SURWHFWLRQ�GH�OȇHQIDQFH�D�W�LO�«W«�SULVb"�

Les collecteurs de données n’ont signé aucun engagement formel en matière de 
protection de l’enfance même si cette notion fait partie de la conception initiale de 
l’étude. En revanche, la protection de l’enfance a fait l’objet de discussions informelles 
pendant la formation des collecteurs de données et lors d’une réunion initiale avec 
les personnes qui s’occupent des enfants. Dans la pratique, de nombreux chercheurs 
et participants à l’étude ne voient pas l’intérêt de signer des déclarations formelles 
GȇHQJDJHPHQWb��HQ�H΍HW��DXFXQH�UHVSRQVDELOLW«�Y«ULWDEOH�QȇLQFRPEH�DX[�FKHUFKHXUV�
et les participants ne peuvent exercer aucune forme de recours s’ils constatent un 
comportement inopportun sur le plan éthique pendant le processus de recherche.

• Négociation de l’accès et harmonisation des attentes 

Les chercheurs qui entrent dans des communautés pauvres peuvent souvent faire 
l’objet de spéculations, être perçus comme des agents du gouvernement ou comme 
GHV�SUHVWDWDLUHV�GH�VHUYLFHV�HW�GȇLQWHUYHQWLRQV��(EUDKLP������b��0RUURZ���������ΖO�HVW�
par conséquent capital de passer le temps qu’il faut à expliquer le but de la recherche 
ainsi que les limites de sa portée de manière à ce que les attentes des communautés 
ne soient pas immodérées. La question de la dynamique du pouvoir est au cœur de 
la recherche dans les communautés et auprès des enfants défavorisés. La symétrie 
«WKLTXH��&KULVWHQVHQ�HW�3URXW��������GDQV�ODTXHOOH�OHV�SURIHVVLRQQHOV�HW�OHV�RXWVLGHUV�
exercent ensemble le pouvoir social et économique et où ils interagissent avec les 
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participants pauvres à la recherche prend de l’ampleur lorsque les enfants sont les 
sujets de la recherche et que l’on tient compte de la répartition du pouvoir en fonction 
GH�Oȇ¤JH��

7RXV� OHV�SDUWLFLSDQWV� DGXOWHV� VRXKDLWDLHQW�TXH� OHV� HQIDQWV� WLUHQW�GHV�DYDQWDJHV�GH�
cette étude. Étant donné le caractère intangible des résultats de cette étude, dont 
le but est d’informer les initiatives de défense de l’organisation commanditaire, il n’y 
avait pas de réponse aisée à ces attentes des adultes et, à ce jour, la question ne 
semble toujours pas résolue. 

La conception de la recherche a pris en compte le positionnement social et culturel 
GH� OȇHQIDQW� HW� VȇHVW� H΍RUF«H� GH� WURXYHU� GHV�PDQLªUHV� GH� U«GXLUH� OHV� G«V«TXLOLEUHV�
GH�SRXYRLU��%HUJVWURP��-RQVVRQ�HW�6KDQDKDQ�����������FHW�H΍HW��Oȇ«WXGH�D�XWLOLV«�GHV�
personnes internes à la communauté, qui avait mis en place des services volontaires 
pour la petite enfance, comme collecteurs de données primaires. Les chercheurs sont 
entrés en contact avec les enfants et les parents au sein des communautés par le 
ELDLV�GHV�UHVSRQVDEOHV�SROLWLTXHV�HW�WUDGLWLRQQHOV�HW�JU¤FH�¢�OHXUV�FRQWDFWV�DYHF�GHV�
JURXSHV�GH�SDUHQWV�HW�FRPPXQDXWDLUHV�GDQV�OD�U«JLRQ��(EUDKLP���������'ȇDSUªV�OHV�
responsables du programme, la coopération s’est révélée plus importante que les 
G«ȴV�GDQV�OH�UHFUXWHPHQW�GHV�SDUWLFLSDQWV�HW�OD�SOXSDUW�GȇHQWUH�HX[�QH�FRQFHUQDLHQW�
pas l’accès aux participants en soi mais bien le temps consacré à le faire en raison de 
la nécessité d’utiliser des leaders communautaires pour mobiliser les participants.

• Obtention du consentement 

Il y a une distinction entre le consentement provisoire donné d’emblée par des 
adultes et des enfants et le consentement continu négocié ensuite au fur et à mesure 
TXH�OD�UHFKHUFKH�VH�G«URXOH��6LPRQV�HW�8VKHU���������&HFL�REOLJH� OHV�FROOHFWHXUV�GH�
données à entretenir des relations avec les sujets de la recherche, d’être sensibles à 
l’impact exercé sur eux par la recherche et de créer un espace non moralisateur leur 
permettant de se retirer de l’étude ou de ne pas participer à certaines activités de 
l’étude. Les collecteurs de données ont procuré aux personnes s’occupant d’enfants 
des informations précises sur la recherche, dès la première réunion du groupe au 
cours de laquelle ils ont décrit l’étude, mais ce fut la seule occasion pour les adultes 
GH� SRVHU� GHV� TXHVWLRQV�� (Q� GHKRUV� GHV� HQWUHYXHV�� OHV� SDUWLFLSDQWV� QȇRQW� E«Q«ȴFL«�
GȇDXFXQ�WHPSV�GH�U«ȵH[LRQ�VXSSO«PHQWDLUH�SRXU�P«GLWHU�VXU�OȇH[S«ULHQFH��P¬PH�VL�
ceci faisait partie de la conception initiale. 

5«ȵH[LRQ�HW�TXHVWLRQQHPHQW�LQWURVSHFWLIVb�

• Les responsables techniques et les collecteurs de données n’ont pas eu 
VXɝVDPPHQW�GH�SRVVLELOLW«V�GȇLQW«ULRULVHU�OD�JUDYLW«�GHV�GLOHPPHV�«WKLTXHV�QL�GH�
SUDWLTXHU�OD�U«ȵH[LYLW«��ΖO�\�DYDLW�GRQF�XQ�«FDUW�HQWUH�FH�TXȇDYDLW�SU«YX�OD�FRQFHSWLRQ�
de la recherche et sa mise en œuvre. Les collecteurs de données n’ont pas utilisé le 
SURWRFROH�YLVDQW�¢�VRXWHQLU�XQH�U«ȵH[LRQ�TXRWLGLHQQH�VXU�OHV�GLOHPPHV�«WKLTXHV�
auxquels ils sont confrontés. Ils se sont contentés d’examiner des questions 
pratiques de logistique, etc., mais n’ont pas pris la peine de s’engager dans des 
FRQYHUVDWLRQV�LQWURVSHFWLYHV�SDU�QDWXUH��ΖOV�QȇRQW�SDV�U«ȵ«FKL�SURIRQG«PHQW�VXU�
leur attitude et sur les signaux non-verbaux que leur envoyaient les participants, 
sur les sources potentielles de résistance inexprimée parmi les participants, 
ni sur la manière de gérer la dynamique des pouvoirs entre eux-mêmes et les 
participants. 

• /H�G«ȴ�FRQVLVWDLW�¢�FRQVWUXLUH�XQH�SUDWLTXH�LQWURVSHFWLYH�TXL�UHSRVDLW��HQ�SDUWLH��
sur la conception structurelle de l’étude impliquant plusieurs parties apportant 
FKDFXQH�GL΍«UHQWHV�DWWHQWHV�� FRPS«WHQFHV�HW� FDSDFLW«V��$X�VRPPHW�� VH� WURXYH�
OȇRUJDQLVDWLRQ�FRPPDQGLWDLUH��SOXV�SU«RFFXS«H�SDU�OH�SURGXLW�ȴQL�GH�OD�UHFKHUFKH�
et la conception des outils de collecte de données, que par les procédures 
éthiques utilisées pour engager des participants à la recherche. Il existe une réelle 
tension, lorsque l’on mène une recherche de manière éthique, car il est nécessaire 
GȇDYDQFHU� OHQWHPHQW�� Gȇ«FRXWHU�� GH� U«ȵ«FKLU� DWWHQWLYHPHQW� HW� GH� VH� SRVHU� HQ�
permanence des questions sur sa propre attitude en tant que chercheur. Comme 
Oȇ21*�HW�VRQ�SHUVRQQHO�SULYLO«JLHQW�XQ�HQVHPEOH�GH�YDOHXUV�GHVWLQ«HV�¢�PHWWUH�
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l’intérêt supérieur de l’enfant au premier plan, les praticiens de ces organismes 
ont souvent tendance à estimer qu’ils savent ce qu’il vaut mieux faire quand il 
s’agit de prendre des engagements vis-à-vis des enfants. On constate une certaine 
résistance au moment d’analyser en profondeur leur propre attitude dans leurs 
interactions avec les enfants. Ils luttent pour délaisser le chapeau qu’ils portaient 
HQ�WDQW�TXH�G«IHQVHXUV�HW�SHUVRQQHV�D\DQW�OD�FKDUJH�GȇHQIDQWV�SRXU�PLHX[�HQȴOHU�
une nouvelle casquette qui les obligerait à adopter une pratique de recherche 
qualitative rigoureuse. Cela présuppose d’abandonner les idées préconçues, de se 
mettre vraiment à l’écoute, de créer un espace pour que l’enfant puisse raconter 
ses histoires et de ne pas interpréter prématurément et partiellement les histoires 
des enfants, c’est-à-dire, opter pour l’essence même de la pratique introspective. 

• (Q�FRQFOXVLRQ��OHV�G«ȴV�DX[TXHOV�HVW�FRQIURQW«�OH�FKHUFKHXU�«WKLTXH�FRPPHQFHQW�
dès le moment de signer le contrat avec l’organisation commanditaire et d’adopter 
des attentes partagées alléguant que la bonne recherche ne peut être qu’éthique. 
D’emblée, il faut que tout le monde comprenne qu’il faut du temps pour concevoir 
une étude éthique et que modeler les mentalités et les compétences de toutes 
les parties censées s’engager dans la recherche introspective et éthique est tout 
aussi décisif pour le succès de l’étude – et son éventuelle légitimité – que le fait de 
mener le travail sur le terrain, d’analyser des données ou de rédiger le rapport de 
recherche. Plus nombreuses et plus diverses sont les personnes impliquées, plus 
grande sera la quantité de temps et d’attention à accorder à la construction d’une 
compréhension commune, d’un engagement et d’une pratique de recherche 
éthique introspective. 
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Dans le cadre de toute recherche ethnographique, ou menée sur le terrain, avec des 
enfants porteurs de handicap, la notion de consentement éclairé exige du chercheur 
Gȇ¬WUH�WUªV�DWWHQWLI�VXU�FH�TXH�VLJQLȴH��SRXU�OȇHQVHPEOH�GHV�SDUWLFLSDQWV��OH�IDLW�Gȇ¬WUH�
pleinement informé. L’étude menée à l’école qui fait l’objet de cet exemple a exigé 
des chercheurs qu’ils passent beaucoup de temps avec le même groupe d’étudiants 
�¤J«V�GH���bHW���bDQV���SXLV�GH�VXLYUH�FHUWDLQV�GȇHQWUH�HX[�GȇXQH�DQQ«H�¢�OȇDXWUH�SDUFH�
qu’ils avaient changé de classe ou d’école. Quatre chercheurs ont suivi sept étudiants 
porteurs de handicap dans des écoles ordinaires de Nouvelle-Zélande. Nous avons 
YRXOX�FRPSUHQGUH�OD�PDQLªUH�GRQW�OȇH[S«ULHQFH�VFRODLUH�H[HUFH�XQH�LQȵXHQFH�VXU�FH�
TXH�VLJQLȴH�OH�VWDWXW�Gȇ«WXGLDQW�SRUWHXU�GH�KDQGLFDS��/ȇH[HPSOH�VXLYDQW�VH�EDVH�VXU�
l’expérience d’un chercheur avec l’un de ces étudiants.
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